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TtLtPHOUI 

LE PROJET D AMNISTIE VOTE AU SÊNA 
Le Congrès radical 

Le eintraième congrès du psitt réfm- 
Mtcaln radical et radical-socialiste s été 
tm plein succès, en os que le nombre des 
délégués venue de tous les solo* de te. 
France n'avait jasiais été aussi considé- 
rable, et en ee ao'il a permis de constater 
vue sugmentsuon sensible et toujours 
croissante des organisai ions-fédérations, 
Comités, Ligues, Cereles, Logea — adhé- 
rentes au Parti. 

Tous nos chats, tous nos représentants 
les plus autorisés, Henri Bnsaoa, Léon 
Bourgeois, Emile Combes, Ferdinand 
Buisson, Trouillot, Camille Pelletât., 
Maajaus, Doamejgue. Emile Morlot, Dal- 
pech, Laffère, Henri Michel, etc., ont par- 
ticipé aux travaux du Contres et lui ont 
donné une importance psrticulière. 

Et si l'oo peut faire des réserres sur 
certaines décisions hâtivement prises, du 
moins les principales questions discutées 
et résolues l'ont-elles été avec toute l'am- 
pleur et toute la maturité désirables. 

Ce n'est point une tache facile de mener 
a bien en trois jonrs, l'œtrvre considéra- 
ble qui s'impose aux délibérations d'un 
grand parti comme le nôtre. 

On a critiqué da la tradition qnl veut 
que chaque président de séance prononce 
un discours important ; certains ont émis 
l'avis que ces discours restreignaient 
dans une trop forte mesure te temps 
laissé aux congressistes pour leurs tra- 
vaux. 

L'observation peut *Toir quelque valear 
d'une fsoon générale. Mais, cette fuis, 
étant donnée Ta place prépondérante que 
■es présidents occupent dans notre Parti, 
leurs déclarations avaient toute la portée 
de manifestations po'.itiquea, destinées à 
an grand retentissement. 

Et les discount de MM. Léon Boftrgmrs, 
Emile Combes, Pelletan, Maman et Bris- 
son , resteront, avec la Déclaration du 
l'.i ni, comme l'expression complète, quoi- 
que variée en tes formes) et en ses tem- 
péraments, de U p ililique et du program- 
me du Parti républicain radical ft rittl- 
cal-socialiste. 

Ici, en etT-t, la pensée est précise, étu- 
diée, réfléchie, formulée en des termes 
mesurés et pondérés, tandis que cer- 
taines discussions et certains votes por 
tent forcément la ttaee du manque d< 
préparation et de temps, de la hâte inévi 
table, et de t'entralnemeut, auquel sont 
parfois sujettes de trop nombreuses 
assemblées. 

Comme le dit très justement notre ami 
Hector Dépasse dans  le   Radical, * on 
6001X811 concevoir 1» congres autrement, 

otre éducation des congrès est encore à 
faire. C'est une institution nouvelle, ex- 
cellente eu soi, dont   il faut souhaiter 

L'année dernière, dans le même jour 
nal, et a propos da Congrès de Toulouse, 
M- Ferdinand Buisson exprimait la même 
opinion et émetiait le même vœu. 

Notamment, il pensait que le nombre 
des congressistes devrait être sensible- 
ment réduit, de façon i donner a nos 
Congrès la physiouomiede séances d'étu- 
des tranquilles et calmes, plutôt que le 
caractère d'ardentes réunions politiques 

Il se prononçait au»*! pour l'adoption 
d'une régie st d'une méthode sévèrement 
observées, afin que le travail des repré- 
sentants du Parti ae concentrât spéciale 
ment sar quelques questions primor- 
diales, d'un intérêt urgent, qui pussent 
être examinées, étudiées, discutées, avec 
tout le soin si tout 1s développement 
qu'elles comporteraient, et sur lesquelles 
devrait se porter ensuite l'effort st la pro 
pagande vigoureuse de la {tresse et des 
militants. 

Noos nous sommes associés aux nbssr- 
valionsde l'émineut député de Paris. Et 
sn doit recoBoaltre qu'il n'en a pas encore 
été tena un ensofto suffisant 

U est surtout «ne QV*O.K «ni contri- 
buerait beaucoup au résolut souhaité pat 
M B lisaon : es serait la suppression des 
vœux, par lesquels toutes les questions 
politiques, religieuses, militaires, admi- 
nistratives, éconcmiqnes, etc., sont sou- 
levées à l'improviste, et résolues sans pré- 
paration suffisante, et sans qu'il sait 
possible de donnée a leur élacuastoa l'am- 
pleur que certains* d'entre ailes aérikt- 
raisttt. 

Il faudrait aussi, pour ftstorisé des <M- 
libérationa, qu'aacàoe décision a* pût 
être prise sans avoir été inscrits à l'ordre 
da jour, si sans avoir été précédée d'un 
exasMo st d'ssa rapport de la commission 

Mais, lanaasi VtasuasMHector Dépassa, 
nous M insaam qui notre cinquième 
Congrès; st «ut dm temps et de Vexsé- 
rienos qu'il faut attendre les améliora- 
tions. 

HoaoatM toute, as Congres de 1905 aura 
apgsaMa* WMSJS psat S rasas» d^sajani- 
snfion st de pro^anands au parti répubit 

tâsssi illlhffi aeraas phase oooailé- 
rahét ésapti dans sas délibér. 
"    sic 

• Ce ans la dernière législature, dès la 
Déclaration, a fait contre le péril clérical, 
la législature prochains le fera pour la so- 
lution des problèmes économiques. Sépa- 
rés de nos amis purement socialistes sur 
ls principe de la propriété individuelle, 
BOM ne sommes ai moins résolus, li 
raslns passionnés qu'eux pour assurer et 
bâter l'évolution qui doit graduellement 
réaliser le relèvement des déshérités. 

Et la Déclaration ^passant sn revne les 
Questions qui s'imposent à l'attention des 

émocrates, expose nn programme de 
réformes précises, généreuses et hardies, 
dont la réalisation peut être poursuivie 
avec vigneur et avec méthode, pratique- 
ment et progressivement, avec l'espoir 
d'aboutir, non pas dans un avenir loin 
tain, mais à une époque rapprochée. 

H y faut seulement de l'énergie et ds 
l'esprit de suite, et aussi, st surtout, l'u- 
nion, la discipline st la solidarité de tous 
les républicains. 

Q KO RGB 8 ROBERT. 

Les journaux ont parlé d'un incident 
qui s'est prodoit entre M. Debierrs et 
moi. M. Debierre, qui a, comme on l'a 
dit, « la rancune teuace », a cm devoir, 
dans une réunion officieuse tenus ls soir, 
en mon absence, alors que je présidais la 
commission du règlement et de la disci 
plioe, formuler contre moi ses vieux 
griefs relatifs à sa candidature sénatorials 
d'il y a près de deux ans. J'avais lieu ds 
croire que cette histoire était « enterrés 
d'autant que M. Debierre, il y a quelques 
moisi peine, i l'occasion ds l'agression 
dont il fut l'objet delà part do capitaine 
Avon, n'avait pas hésite K lare appel i 
mon concours et qa# je le lui avais as 
porté. 

J'ai donc été très étonné d>» manœuvres 
sournoises et des insinuations méprisa' 
blés et perfides par lesquelles M.Debierre 
a tenté de me faire écarter d'abirtl dent 
commission de lédaetionde la déclaration, 
pour laquelle lebureau du Comité exécutif 
m'avait inscrit, d'ailleurs i mou Insu, et 
ensuite, du Comité exécutif lui-même. 

Je ns veux pas entre* dans le détail de 
cette miaérableatuertîUe personneUe, qui 
décèle chez aeirnuteur on médiocre sous 
de l'intérêt du Parti républicain. Je me 
borne i constater que les petites manœu- 
vres de M. Debierre ont complètement 
échoué. Elles n'ont réussi qu'i m'attirvr 
les applaudissements ds l'immense tmja 
rit- du Congrès, lorsque j'ai pris la 
parole pour me défendre ; elles m'ont 
valu un nouveau et précieux témoignage 
de sympathie de mon émlaent ami, 
M. Léon Bourgeois, et cette significative 
déclaration de M. Camille Pelleta a : 
■ Tous h» républicains savent les ser- 
vices que rend le citoyen ftobert dans la 
presse du Nord. ■ 

Quant i M. Debierre, il est sorti ds 
incidents fortement diminué auprès des 
congressistes, qui trouvent qu'un répu- 
blicain digne de ce nom doit savoir placer 
l'intérêt de son Parti au-dessus de ses 
rancunes personnelles, alors même 
qu'elles seraient justifiées, ce qnl n'est 
pas le cas. 

J'ai entendu formuler cette opinion, 
part-igée par des amis mômes de SI. De- 
bierre, que lorsqu'il s'est fait porter 
comme candidat i l'une des vice-prési- 
dences, il aurait été mis en échec si l'en 
eût voté au scrutin, su lieu d'adopter 
simplement les candidatures proposées 
par acclamation et d'uu consentement 
mutuel. 

Et l'on exprimait l'étonnement qoe si 
M. Debierre avait réellement des griefs 
sérieux contre moi. Il eût dû en saisir, en 
temps utile, la commission de discipline 
et le Comité exécutif do Parti, au heu 
d'attendre dix-neuf mois pour essayer ds 
m atteindre, traîtreusement, sans qu'il 
me fût possible de me défendre. 

Cela u m'empêchera pas, d'ailleurs, si 
M. Debierre était encore attaqué par 
quelque nationalisée, witteire est civil, 4e 
prendre se défense et de lai apporter de 
nouveau mon concours de républicain 
tf. Je. 

La Politique 
New examinerons demain Isa condition» 

ntrovsllu faites à la France par l'accord in- 
terrene saire M*M parfe si I empire allemand 
Qoetqe**   soostdération*   demandant i sers 

[posées d'ans façon mou»sommaire qu'il ne 
MIS serai! potaible de te taire ici. 
L impression cassée par la oooclosion de 

cet ssoord sel fraseraI?ment boas*. U eal vrai 
qu'on ne doutait sn aucun*, façon des disposi- 
lione sjseiuqaas de l'Allemagne, neia aait-oo 
assois, dans an cil pareil, si I heure sro- 
haina n apportera psi uns aarprits naisses 7 

Il »aai donc Sxssnx que tout soit terminé. 
Cependant, il posa faut binn reconnaîtra nus 
Isa agissements de M. Deicoasé. me agisse- 
msnts qu'on voulait noua faire prendre pour 
do la diplomatie irrésistible st asvadte, sM ss 
pour uDio.se résultat de aoés obliger k éea 

ions d soient pies regretta blu quelles 
«Irai néon t encore les avantagés asssi «a, 

j Ituuu en éebaautt «* Irts ares saésif ces. 

Pour perler net, al noua avons ee affaire à 
ie Allemagne désireuse de ne pas envenimer 

le débat, il   n'en reste pea moins évident que 
celle dernière obtient os qu'elle voulait et qae 
M. Deleaesé a était si légèrement obstine i as 
pas lui donner. 

Go n'est ses ans victoire f uneaise, et, posa- 
nt, il y • lies de sa réjouir d'un errsoeje- 

meni qui. en éétraisejat certaine* préventions. 
en   déuontrant  aux Allenoende qoe noue  ne 
voslons pei leur Mm désogréeblu de perti- 
pri-, aura   aane doute de très heureuse* con- 

CHROMQUB 

PAUVRE MRRAIN I 
— Tonnerre de..1 s'écria l'irseoiMe T rou- 

ble en invenUnt pour la circonstance le phia 
formidable juron qui ait jamais scandalisé la 
Canm-biére,a la fin, tout ceci va trop loin, et, 
•'il ne faut que ma permission, je TOUX bien 
que le diable emporte Dieu, le Pape si tous 
le* capelan* avecl 

Cet accès blespbématoire me sorprit d'au 
tant plus que Trotabea. méridional têtu, cram- 
ponné aux convicttona qu'il croit aroir,co.ome 
une arapède à son roc, a'eet toujours donné au 
café llodoul et même ailleurs pour un enragé 
catholique, appartenant, en effet, k cette gé- 
nération de loupa de mer qui. pondent lea 
fortes tempêtes, promettent t Noire-Deme de 
la Garda des ciergea aussi gros que leur grand 
met. 

Du reste, ne litant jamiis lea journaux et 
peu enclin k a'éciiauflor aur lea affaires de 
politique on de religion, ma foi ! je jaa oi'ei- 
pliquan guère quelle étincelle avait bien pu 
enectre ainsi le teu aaz poodrM que Trotaboe, 
■selayé ses éoiiante ans, garde encore, parait- 
il, dans aa sainte barbe. 

Cependant. Trotabea. éeraaant le papier 
soos >oo index couleur de vieux conlsge, dé 
aignait k mon attention une nouvelle théâtrale, 
laquelle nouvelle annonçait, avec beaucoup 
de discrétion dan* les tannes, qoe, d'apréa 

décision, pontificale, les loprani de la 
ehapelle Sixtine, loraqu'ila viendraient k mou- 
rir, — es qui leur arrive, parait-il, comme au 
commun des hommes, — ne aéraient pas rem 
pi ces*-, et qu'an leisserofc ta persdoxore cors- 
pagnie g éteindie d site même par voie d'wnor 
tissaiseot. 

Cétalt La Chaeea, tenta* do taon ami Gla 
seppe, un honnête pécheur que j'employais 
parfois k cacher des balMa. 

e Cbeoce n'evait plu tout t fait le fine taille 
de aea vingt su, mais elle était superbe néan- 
moins: une légère ampleur convient ses 
branea. Quasi k Don*, il aao parut *hcrânant 
dans BOB costoros rougs d enfant 4m stiœsr ; il 

t paécisément de r*pres,et ai gontii, et si 
—   barreWt  qrn'it STSII presque modeste aoua i 

Jeua le plaisir, il 7 a déjà pas mal d'années 
pendent le Teeipj-Faaeot, d^orltendre es* 
messidors de Seviol-Pjsrre de Rorao. Je mêles 
rappelle su fond de .nmmense net, debout sur 
ans haute estrade drapée deçà ri a te «t d'or, 
tous en surplis, mais terriblement mouata' 
chus, comme pour protester contro la légende 

Je me rappuilaapsi que, malgré la «olen 
mté da tieausasbsUà beau atytu des airs 
qu il» chsBssssyCna se poaviit parfoia sert» 
pêcher de sodliisSaNlid, fux aoli, sortait %o%^ 
dain d'une ds ces bouches veluee le filet 4è 
voix féminin et grêle d'an enfant qui u's pas 
mué. ~ 

Et jf songea ia : 
— Eat-oe que. par jtasard. Trotabas. an' 

cours de son existencejo»entun'Uic ?... Mais 
non I Trotabea eat marlé.Trotabas a éleTé huit 
enfanta forts oomrue des sabres, et qui, cor- 

1 ressemblent à leur père, Trot«baa n"a, 
jamais eu rien de commun avec or» virtaosas 
androgjoeedonl le deéua paraît rinteresscr 
ai fort. i 

Or. comme T rotas*», «prés aon explosioal, 
reateit plongé dans une sombre rêverie, je n)e 
décidais l'interroger. 

— Voyons, commandent! (Trotahas. qs'oî 
que aimnte capîuine ceboteor, oime beauée^p 

on   I appel Te eemniandant depuis qu'il  s 
a sa retraite), voyoha, commam! im, rocon- 

tei moi ce qui, diantre;, ivul  vous.offusquer 
J--i le» lignes que vous aie puniriez? 

Ce qui peut T... 

H allait éclater da nouveau, maia II ae eon- 
lint, aon médecin lui ayant ordonne par hy- 
giène de n'entrer en furear qu'une foia toutes 
les heures, et c est d un ton relativement calme 
qu'il mt dit : 

— Comment I d'an Irait de plume on sup- 
prime k Rouie tue aussi vénérable institution 
que les (optant, ot vous avéi l'sir de trouver 
cola jasas, et voua approuves une pareille aie 

Si je Y approuve T Mais sbsolnrnent F Bile 
est sage, humeinn. généreuse, et ne peut que 
plaire aux honnête» gen». Heut-être quel- 
ques éiletiantj n ont pas d'entrailles; et j'ai 
va en Belgique des personnes honorables 
d ailleurs, brûler les yeux k de malheureux 
serins avec an fer rouge pour leur apprendre 
k mieux chauler. Maie ici. âcbtai 1 il ne l'agi* 
pea de serins, il s'agit d'hommes comme voos 
et moi ; c'est pourquoi je m étoooe. 00m non 
(tant Trotsbés, da TOUS voir devenu créai k ee 
point, vous que je ne aavaia pas mosioMn, par 
aaaoor ds ta musique sacrée. 

— Ae fsaad, aaorés an aon. ça m'est bien 
égal, la musique En tait de musique, je n'ai 
jamais compris que le tambour. Et ai je sois 
léché  qu'on   veuille   supprimer   les  aopraai, 

est uniquement k cause de mon tilleul. 
Votre filleul T. 

■ Eh I oui, péoatre ! non filleul, le pauvre 
Dario, pour qsi se préparait un ai bel avenir. 
Qoead oa a mvigoéquoeasMs sna eanasaoesei, 
00 fiait par avoir des filleul* aur toaass aao 
cotas de I* sséditerraoéé. Js m* déeeejvns 
osisi-ci. lots do mon dernier *oysge, éavi- 
noi où? 

• U bas. dau le royaume ds NapUo, t 
Rooca-Nera, port ie mor modeste mess oosn 
~idé, o« qwHqusro** noos faisions no brin 

eootreèsnso. btsscsro es laqoHMr les éoeja- 
NT* italiens, ft* asévo, ssjl sTstt raenesM le 

_ assooea 4é *aaa kilek *ss||*saj, riot » bord 
asals préwater. - s Noos sa avons tait as 
■■sstlM. awsaé-etlf- -.Vea-er maosapu I s, 

r d'an petit cardinal. I 
*** 

Il nie fallu dinar obéi cet brave» gens. Le 
Cbecca. pour me spire honneur, avait invité il 
aignor Scortane. maèstrc et eamU, visas 
bonhomme t jabot st k perruque qui, d'après 
os qat je crus comprendre exerçait également 
l'eut de chirurgien La chose ne me surprit 
qu't moitié, tout le monde se mêlant d'être 
artiste en Italie. 

Tant que dura m repas, U signer Scorfano, 
couvant du rogsrd son élève, ne taisait que 
parler d'art, de vertu, de gloire, le tout ac- 
compagne de Uni d'éloge» eue Dario étah 
rouge de plaisir ainsi que la Cbecca et Giu- 
seppe. Eu ma Qualité de parrain, je prenais 
01a part. moi. Troubas, ma bonne part de 00a 
seinias ieieo aamiiiaiaa. 

Aseôs la dessert, il aignor Scorrano, ayant 
préludé sur la clavecin, car il y avait on cl* 
vecin, Dario se mil à chanter. 

Il ebanuit bien ! Seuloenont aon timbre 
m étonna. A quatorze aoa passé* mon filleul 
avait encore une voix de fille. 

Scorfano débordait d'enthousiasme. 
— C'est moi, disait-il dans aon baragouin 

moi le vieux Scorfano. dernier gsrdien di 
grandi tradiuioan, que »é l'ai préparalo per la 
mousioa... Dario aéra illouatre, Dario fera la 
forlouna déao famille. El ie ne mourirai paa 
senia l>voir entendou çantér devant le San- 
Tsdre et les cardinaux en pleine capelle Ka> 
tine... 

Ko pleins chapelle Sixtiee t 

Je eompTTi toot de sorte de quoi ll.a'agî 
et ooqoî deonatt k meti ftiluol •«« voix ai 
claire. La décoaveri*. au premier abord, 
m'otïusqoa un peu. Mais qu'y faire ? Le petit, 
comme disait en pleuranice vieux crocodile le 
Seorfaoo, avait été prèp'&rato prr (a moaatoB, 
et quand une lois ont a été préparais per la 
moesteo, il n'y a plus A s'en dédire : c'est 
comme ai le notaire y avait passé. 

Pauvre Dario I en attendant, voilà 
perdue, as carrière brisée I.., 

Troubas s'attendrissait et me seoouait 
l'avant bras vioremment, arec un* éuioyon 
éOésntuniestiso. 

Mais cet aileniMfsèment ne dura pa«. 
Troussa lira de es poche une montre énor- 

me dont la tic tac ae faisait entendre k travers 
l'étono du gilet et qu'il appelait son chronomè- 
tre. Put», a'apercerant. j'imogine, que l'heure 
était revenue dos fureurs permises par ordon- 
nance da médecin, il frappa la table d'un 
eoap de poing dont tressaillirent lea verres 
vides, et. comme illuminé d'une sébile rsso- 
latioa : 

. Pulsqu-îl en est sîn>(, lent pi* piar k) 
papet Demain, aans attendre k plu» tard, jo 
reprends la mer avM mon brick-goesVte, je 
*ue droit aur Rocca-Nera, j'embarque Dario, 

1 l'emmène h ConsUntinopie et je lui achète 
on tarhan. Avec un turban et co qu'on loi a 
appris de musique, Dario trouvera certaine- 
ment une belle position cher lea Turcs. 

* Mais c'est tout ds même pénible, conclut 
Trotabea, soupirant, bigrement pénihlo qu'è 
oau?.e du pépeun solide chrétien comme moi 
aa voie dana la nécessité de faire no Tare de 
son filleul. » 

Plaignons Trotabas t 
PAUL ARÈNE. 

8ERVICB «PÔCXAIv 

NOS TÉLÉGRAMM1 

A& JOUR LS JOUR 

UN VIEUX FRÈRE 
Jamais magistrat oe fut plu* *urpn* que ce 

juge anglais, qui demandait l'autre jour i 
plaideur : 

— Avez vous des frtres ou des tceui» • 
L'interrogé  lui  répondit, en   effet, avec un 

bon et tranquille sourire : 
— Je n'ai jamais eu qu'un frère, mai le 

pauvre garçon est asort depuis ceat cinquante 
Sna. 

Aussi ahuri que s'il avait lu deux 
quante lignes de* Cuirmiomn rnwi d _ 
jours vieux Brochera d Hugo, le juge demaada 
au plaideur s'il avait l'intention de ae payer sa 
télé, avec ou sans vinaigrette 

L'autre protesta e> aen profond respect pet» 
ht ssagrUrature ée Son pays, ee qsri est toe- 
jeursvM&oaD* cries* k dire en faee des juges, 
même quand aa n en panse pas un mot. 

— Alors, s'écria d'une voix rude 1 hoonétt 
magistrat, veuillei von» expliquer. Vous main 
teoei que votre frère est mort depuis cent cin- 
quante ans? 

Et comme tout le monde marquait oo pct>- 
Inirt SIWSBI ji iaiiii cet homme asxpliqua avec 
beaucoup de lucidité. 

Sosi péra a'etatt marié k l'âge ds 19 ans et 
cette union, tout de suite bénir, lui avait don- 
ne, neuf asuis après, un fila qui mourut pres- 
que en naissant. 

Ce père, devenu veuf dan* *S vieillesse, 
n'avait pu supporter de vivre sans ennuis, tant 
1 habitude est «ne seconde nature. 

U • était remarié k l'Age de 75 ans st, do ec 
deuxième mariage, il avait su (ou tout au 
moins sa feoisa*) «* deuxième ftt» qui m'était 
autre que le plaideur. 
- J'ai 94 ans, reprit os dernier. Faites lo 

éneapée, asnaosaai le juge. De 75 êtes 19, reste 
1*- *r«*so es, vous evos 150 C'e*t easoee- 
■neot ce que j'ai eu l'honneur de voue dkre. Il 
va 150 ans que j'ai perdu asoo pouvre frsee, 
je oe roi* pas os qoe   cela  peut avoir   de  a 

B> eetï prosrv* qe'sa teejt H a» s1*** que ée 
•_*«ks^*»v —_os q«u ssa toajjow* factte quoavd 

"Its-Wt T4ëQSS*\ 

k1 rapport do pjfjj. 

•wrdoaoéa. Isa Ï^^Sto'tii^fTJÏu 
do Tue* et dons U vallée on MiassxajW. al 
q*e 1. nouille de déaaseros asasas porlsTiaV 
-m— oontriboent b énerver ts sssrobé. 

EiUtion   s*t très   grando   a*sa*i   au   I* 

CONSEIL DBS IHMSTUS VSaaSL'^JSi 
■ • '■■»» — I wnsnt par aors ne soit pèse eau 

Psris, 11 juillet      '- 
Le Conseil des Ministres s'est réuni et 

matin, à l'El vue, soes la présidence de M 
Loobst. 

Les ministres  ss sent oeoapé» principale    r^ 
ment des questions reniant k discuter   par les ( *7"*- •ot>VlbMn< * énerver lé marché. 
Chambre* *v*n< le clôture de la «oasloo. Lia-I     L€?îl'"t'?a.MI lrt" JTTaWde 
tention du gouvernement  est  de   pronoooor i œM«M « « Nouv»H« OrUiaee. 
cotte clôture k l'inue de la séance  de  jeudi 
prochain 13 juillet.   Mai» il y s encore  doute 
sur le point de savoir si les trois jours rouant 
b courir josqu'k se  moment  sureront  pour, 
épuiser la liste des questions k résoudre. 

Il faut de toute renées»** faire discuter „ 
voter pur les deux Chambrés dans es court 
interralle les quatre ounUibuuons directes et 
l'amnistié. 

Eu cotre k le Chambre en portieulior. on 
doit achever la di*cu.tsioo générale de la loi 
sur les retraites ouvrières al statuer sur le 
projet do loi retour du Séaet, relatif k l'auss- 
tance obligatoire des vieillards. Par contre le      Un  certain   nombre do i  
gouvernement s opposer* k la mise  k  1 ordre   *** reoses  par la conta  Chouvaio*. w_ 
du jour avant lea vacances du projet relatif k   police de.Moscou.   LOne d'eiiee a fait laes 
1 abaissement de la taxe des lettres à dix een-   '"' trois foie. Le préfet est tosabé ssorl 

L assassin 0 été arrêté. 

A SAIlTT-PÉTiaSBOraa 

liI«BÏ«P(pl»lM!RiSSl' 
A MOSCOU 

Meurtre au préfet t$ potin 
nu 

time». 
An Sénat, le gouvernement demandera 

adoption do projet volé par la Chambre ro- 
lativi-meot aux fraudes dosa à l'aasas des 
Tin». 

Atoaton* que dans la même AaumalO. lo 
ministre des finances a k rupoodre k l'inter- 
pellstisoée M ds UtMrsetls sur fa sihasuoe 
faite tu Crédit hncârr psr lea jugement* ren 
du* par cortoioa tribonoux sur la 
inscriptions hypothécaires prisés 
meubles dos congrégations. 

'"*-      Les   fabricant»   d Ivanovu   (Tta 
•nt. vtT   *rmt "*"* ***" «k*»**. *- - '"SR/Ï"   ouvriers ont résigné leur» pcmTOtia. 

**" vSéisa-, Kbla do oaaiuiMitr dans l'ordrs   Issus soam 

LA SÉPARATION AU SÉNAT 
dispereée usa auroxoiiée 

Le pillage des magasins et dos txmtâqsae e 
anssitot commencé. 

Plusieurs maison» de  fabricant* ont été axr 
^ eéadiées. 

Psris, 11 juillet. Des officiers  de  narine   sortant   sas» i 
Le Sénat, reoni dana eu bureaux,  de duos ' aaor raoiro. IU vasj» - ^-"— 

benras et demie ■ qsnaro  heusoe,   ooOime  la   rappales. 
oomniiuionpour texasosnéo la toi aur ia s» I    Hier    a   su   Tisn  la 
paration de rKgliuei de Ttstat. I comité du ministres psor lu 

L»s sénsteurs sont venu» en grand nombre. ! ée epaveootaon  ée  U   1 lailniu ilii_   m 
Au  1er hu.-eao   sont élus : ^"* 

Porrier et Duumy. fsvorahlu. 
voix contre MM. ChorluDupuy et Defoboeu. 

Au 2e bureau aon t élue : MM Méric et do 
Sal, favorables, contre MM. Halgan et De- 
marçsy. 

Au 3e bareau août élus : MM. Bîiot da Poa 
leny et Vallo, favorubau. 

Le te bareau a nommé MM Le Chevalier 
et Chantemps, favorablu. contre MM. Ri- 
chard Wnddington al Gouriu, opposé* Les 
commissaires élus ont déclaré qu'ils sont 
prêts k examiner les modifications qoî pour* 
raient être proposons dans as esprit libéral 
pluiOi qu autoritaire. 

An 5e bureau, sont éiua MM. Guillier et 
Alusour. 

Il y avait J8 votansS. M. Guillier sot éln 
par 15 voix aa premier tour, et M. Alasaeac 
an second loue pur lé voix. 

Sont battus, M. Combes ni a 13 voix et M. 
Lourties t voix. M. Gailfisr sot aeueineat 
hostile. 

M. Alasseur réclamerait une consultation 
préalable do suffrage univer.-ei sur le projet 
de séparation et, en tout cas de» modifies nous 
très libérale* de la loi. 

Aa 4s bureau, août élue MM. Maurice 
Paure et Maxime Leoomte. favorebiu, contre 
MM. Francis Charmée et Gcdin. 

Au 7e bureau.MM. Thésard et de Laa Cassa, 
hoatilea, sont élua par 14 voix contre MM. 
Vognat et Rivet,  fnvorablu. qui ont It voix. 

Au va bareau, sont élus MM. Louas Blanc 
et Saint-Germain, favorables, par 1? et 16 
voix, contre MM. Ouvrier st Rapiquet qui 
ont 14 voix. 

En réaosaé 14 aoaiiaiuairu U-o-ebtas, 4 
hostile*. 

Ls rééecrion déttnftivo du os projet, seoosa- 
psgnésd'un résume fait par le président sa 
comité, sera bientôt r*tsiftr t la ssaoaîss 
impérisw. 

LAPRISEDUiiPOnaŒDŒi 
Vienne, 11 f  

On mande de Conslanu k la JV**- Pr*_ _ . 
En explorant le /'*(«/naine, las afteior* en* 

ééooavsrt dans une cabine hrnsés k csef ns 
officier mue en piteux état qui y est i~n t ai 4 
enfermé dopais le enm menée ment éola revotas 
vivsntde pais st é'eau. 

Upe légère voie d'eau éoe k la ■_ 
a retardé le déport da Pofenutins. 

L'Ewpftte sur Lu Bagnes daUuU 
Pefia.fi turtles. 

La Chambré • élu aajoord (ma U srarrsoV 
aion chargée ée faim une enquêta sar lu éea- 
hliaumenia de bienlaîasnoé privés. 

Lea membres élus sont : 
1er bareau, MM Isosrd, Vilmjeaa. — Se 

hureeu. MM. de Prouesse, Aldy. — la ba- 
reau, MM. Pourteyron. Laniol. — 4* snroan 
MM Dodouyt, Bonte.l- 5e bureau. MM. Ch, 
toenoist. Uffsrrs. - «a bores». MM. Hou 
land. Hugon. — 7» bareau, MM. Cornant 
(Seine), Albert Le Roy. -Se bureau, MM 
Zévaao. H. Michel. - le bureau, MM. Beao 
quier, Viollotte. - 10e bureau, MM. l'atxbi 
Lemiro. Lorolie. - lie bsruu, MM. Chan 
diosi, Renotot. 

M. Charle* Renoiet sut présenté per uren 
éaoa aaao bureau alors qui* fait partie de les 
il y aura donc lisu ée la rotnpie 

Constantes, 11 
Le commandant de I escadre rueae 

.minet* de droit   commun, 
meurtre de leurs ofnessve, ut *ou__. 
Cette demande fut ènergiqussusnt 1 
par la Roumanie. 

Lm mmv/f* trémJ f 
Va pope du navirs saurai bénit éo 

le navire ot y céiabro sa aorvico 1 
Tou lu anai.ua» oMacaers. on eonarasajsjam 

l'amiral. M chaque matelot Boisèrent ha 
croix tenue parle pope et reakiront u Mné> 
diction. Il n* manquait sa osa VaaaasnlCsvsjr- 
villaatSt-Micbei. 

ÊÊmHm» molmmmmm 
Deux on  trois cents rsoelle* aiesjieni a 

intérieur do la Houmaaui. d'suaruaajapt 1 

LE MkRCHE OU COTON 
N.» York. « ,iill«. 

U ninM la «•  t  Nn York, lit la 
Ttmms,  «H inaobérwit.  L, oota pionèi, 
bood.  toalaiD, ;  IM BaetaalioM  MOI M 
rkt. «NiHMr.ii'MatIMalrairyrdffMfa'aMV 

llWlIl it I aaHar. aar aalra. Laanaa 
la I aollan H aar kala. linlliM 1 aalla 11 
t aMtoa * tank, aaraètra. taal M» 

atlajpr 
nt MRIaa 

^aaa aaaaliaaiial 
Ua aUMËai aa i ■VHttp.»» 

La «oaaql la Rawaaaa) k OoaaH, aaîl| 
1, KoDmtni.   ne »«ui paa ttrar aaaau 
liffoaltaa actaallaa ao SaaalB.   SB* 
pour rsalamar k calla-oi b aVaai la 1 
la PoUmkiw, laquai aa» k Iraik. 

aVkta aWHWaMMaaWO 
èaaîtaalai.1 

11  parait qa'kTuu la ^aiaar h> | 

rcpoaa aar aa ooaaa. Oa) 
•aial aaa la aauara k p, 
tir narorali it aa.ira 

a* 

U larpilW a' M7. fd I 
raolr.  aal  .atariMa raaa— 
Wlkkkkipnl atoaa arrlat ■ 
paa» la H kaaaala, la» ■ 
M   Ifaaapaai   Prai*.   L» 1 
•M 

Aj 1   ■■! at I» 
l'a.aaa. la partàla.  l__ 
nnsa. "aviu» «SLS 


